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SECONDE SOLUTION DE LA QUESTION 1232
( voir p. IÔO ) ;

PAR M. A. PRLLISSIER.

En un point M d'une conique, on conslruit laparahole
osculatrice, et Von prend le symétrique P du joyer F
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de cette parabole, par rapport à la tangente en M ;
démontrer que le point M et son symétrique N par rap-
port à P sont réciproques par rapport au cercle, lieu des
sommets des angles droits circonscrits à la conique,

(LAG-UERRE.)

La parabole oscuîatrice d'une ellipse au point M a
môme axe de déviation que cette dernière en ce point;
elle lui est tangente, et elle a même rayon de courbure.
On en conclut immédiatement que OM est un diamètre
de la parabole oscuîatrice. Le foyer F de cette courbe
se trouve donc sur la ligne MF, symétrique de MO, par
rapport à la tangente MT.

D'autre part, le rayon de courbure de l'ellipse en M
est

— ou —
ao a \

en appelant a' le demi-diamètre OM, V son conjugué, et
Q l'angle de ces deux diamètres.

Le rayon de courbure de la parabole, au même point,
P'

est —;—5 où P' est le paramètre du diamètre OM.
2sin9 r

On a donc, en égalant ces deux rayons de courbure,

b'* __ P'
a' sin9 2 sm9

ou, en remarquant que P' = 4- FM,

b'1
2.FM — M N " — ;

a '
par suite

ON = OM-f- MN — a' H- —
a'

et

OMxON = a ' ( « ' + —\z=za'*+b"=a>+ b\



La dernière égalité montre bien que les points M, N
sont réciproques par rapport au cercler* H-/2 = a2 -\- Z>2.
C'est ce qu'il fallait démontrer.

Note du rédacteur. — Dans le Traité des sections coniques de M. Sal-
mon, il est démontré (p. 206, 3e édit., i855) qu'en désignant par
x^-i-Bxj- -h Ct/

2-+-EjK = 0, l'équation d'une conique, rapportee à une
tangente et à la normale au point de contact, la parabole osculatrice en
ce point a pour équation

R2

X2H- B xy -+- Y f H- Ejr = o ;

il en résulte évidemment qu'au point de contact les deux courbes ont
le même diamètre.

b'% P '
Les e x p r e s s i o n s — > des rayons de courbure se trouvent

a sin d 2 sin Q
aussi dans le même ouvrage (p. 207 et 208).

L'égalité 0 M x 0 N = « î + i s indique un moyen très-simple de dé-
terminer la parabole osculatrice en un point M d'une ellipse donnée ;
car cette égalité donne immédiatement le point N, et en prenant le symé-
trique F du milieu P de MN, par rapport à la tangente en M, on a le
foyer de la parabole. La directrice de cette courbe s'obtient en menant
au point P une perpendiculaire à la direction du diamètre OM. (G.)


